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 Les Poxvirus constituent une famille de virus à ADN à double brin.  
 De grande taille, ils ont la plupart du temps une forme ovale.  
 Le nom de cette famille vient mot pox, pluriel anglais de pock, qui 

veut dire pustules, à cause des symptômes qu'ils causent lorsqu'ils 
sont pathogènes.  

 Le membre le plus célèbre de la famille est probablement le virus de 
la variole. 

 Les poxvirus ont un ensemble d’enveloppes complexes, ne dérivant 
pas des membranes cellulaires mais purement virales et 
synthétisées de novo, et ils sont d’ailleurs particulièrement résistants 
dans le milieu extérieur. 

 Poxvirus : virus à enveloppe complexe, non acquise par 
bourgeonnement, et très résistants.  

 Les orthopoxvirus résistent à l’éther.  

 
Poxvirus 

 
Définition   

https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/biologie-poxvirus-11269/ http://www.chups.jussieu.fr/polys/viro/oldpoly/viro.pdf 



 
Poxvirus 

 
Classification  



virus du cowpox: 
maladie anciennement dénommée variole de 
la vache, est étroitement apparente a celui 
de la variole du chameau (camel-pox), du lapin 
(rabbit-pox), du buffle, de l’elephant…). 

Le monkeypox a été reconnu chez l’homme en 
1970 en République démocratique du 
Congo (RDC) chez des jeunes garçons non 
vaccinés contre la variole qui contractaient la 
maladie au contact de singes. 

L’ecthyma contagieux (ou Orf en anglais) est 
une maladie de la peau des ovins et des 
caprins due à un parapoxvirus épithéliotrope. 
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Pr. T. Debord, les poxvirus: aspect cliniques, perspectives thérapeutiques, service des maladies infectieuses et tropicales hôspital militaire bébin, Saint-Mondé 

 
Poxvirus 

 
Classification  



Virologie vétérinaire- BMV3-E.THIry, chapitre 7; interaction virus-Hôte: Virus à ADN, 2014 

Multiplication   

 
Poxvirus 
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L’infection de l’homme 



l’animal domestique le plus communément reconnu infecte 
par le virus du cow-pox est le chat domestique.  
Il développe généralement une maladie systémique :  
 faisant suite a une lésion primaire d’inoculation, se 

développe une virémie associée a des signes cliniques 
discrets.  

 apparaissent des lésions cutanées largement étendues 
sur le corps.  

 Chaque lesion se presente sous l’aspect d’un nodule 
erythemateux, qui s’étend en ulcère squameux de 0,5 a 
un cm de diametre.  

ces lésions cicatrisent en cinq a six semaines, laissant place a 
de petites tonsures qui sont ensuite rapidement dissimulées 
par la repousse du poil. 
Des formes plus graves, associees notamment a une 
pneumonie sont signalees, sans doute en association avec 
une immunodepression, peut-etre liee a la co-infection par 
un retrovirus. 

Physiopathologie des Cowpoxvirus 



Pr. T. Debord, les poxvirus: aspect cliniques, perspectives thérapeutiques, service des maladies infectieuses et tropicales hôspital militaire bébin, Saint-Mondé 



Virologie vétérinaire- BMV3-E.THIry, chapitre 7; interaction virus-Hôte: Virus à ADN, 2014 



Parapoxvirus 
- Pseudocowpox (nodule du trayeur) et Orf 
- Orf : maladie des moutons et des chèvres 
- Pseudocowpox : maladie des bovins 
- contamination par contact des lésions animales sur peau lésée 
- transmission inter- humaine rare 
- incubation : 3 à 5 j. 
- macule érythémateuse prurigineuse, puis papule «en cible» 
puis lésion nodulaire, souvent vésiculeuse, parfois ulcérée à la 
2ème- 3ème sem. 
- lésions parfois multiples, adénopathie régionale rare 
- signes généraux modérés : fièvre transitoire 
- lésions anciennes parfois granulomateuses 
- cicatrisation en 4 à 6 sem. 



Virologie vétérinaire- BMV3-E.THIry, chapitre 7; interaction virus-Hôte: Virus à ADN, 2014 



Echtyma  

L’ecthyma contagieux est principalement observé chez les chevreaux et les 
agneaux où l’affection prend rapidement une allure épidémique. 
La période d’incubation s’étend de 3 à 14 jours 

Les principales sources de virus sont bien évidemment les croûtes et liquides 
vésiculaires ou pustuleux issus des malades. Un gramme de croûte contient de 109 à 
1010 particules virales infectieuses. 



Les signes cliniques  
autour de la bouche, des yeux et moins fréquemment au niveau des bourrelets 
coronaires et de la mamelle.  
Les lésions évoluent de l’érythème aux stades successifs de macule, papule, 
vésicule, pustule et croûtes. 

La maladie évolue en six semaines jusqu’à la guérison de l’agneau ou du 
chevreau. Les réinfections sont fréquentes, mais moins graves et 
guérissent en deux semaines (GOURREAU J.M, 2003a). 




